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fM n'en parlez à personne

Donald Lautrec va faire à 
New York, dans quelques se-
maines, un 45-tours qu'on 
n'entendra pas tout de suite: 
il est destiné exclusivement 
à la France.

Quand le disque sera fait, 
départ pour Paris (histoire de 
le lancer) et des émissions de 
radio et de télé. Pour l'été 
prochain : projet de tournée 
en France, avec débuts pari-
siens dans un "Musicoroma", 
en septembre. C'est à peu 
près de cette façon qu'est 
organisé le début de carrière 
française de Donald Lautrec. 
Et ça a tout l'air de très bien 
fonctionner. Back in Canada, 
il n'y a que Vigneault pour 
vendre autant de micro-
sillons que Donald Lautrec 
(dixit son gérant). Plus les 
45-tours, ça fait une petite 
vie confortable . . .

Après qu'une foule de gens 
nous aient annoncé sa venue, 
apres qu'on l'ait attendu (en

IA**.-*

Colette Devlin
. .. rechantera

vain), c'est autour d'une très 
respectable et fort sérieuse 
agence de nous annoncer sé-
rieusement l'arrivée prochaine 
de Johnny Hallyday. La Cana-
dian Concerts and Artists, après 
tous les autres, a essayé (et 
réussi) à convaincre l'idole des 
idoles de nous venir visiter. La 
Place des Arts n'a encore rien 
vu. Mais c'est bizarre tout de 
même : on craignait pour les 
fauteuils avec Guilda et les 
“Music-hall canadiens", mais 
on ne semble rien craindre du 
public régulier de monsieur Hal-
lyday. Serait-ce que ces mes-

Johnny Hallyday
. . . gare aux meubles

sieurs de la Place des Arts n'en 
auraient encore jamais entendu 
parler ?

Colette Devlin, devenue 
speakerine, ne chantait plus. 
Question de temps, question 
de choix. Mais elle change 
ses idées, ou alors elle se 
laisse faire et, fin mars ou 
début février, Colette Devlin 
fera avec Jacques Blouin un 
"Music-Hall'' qui sera comme 
une rentrée. Pas une vraie : 
on sait que les employés de 
Radio-Canada n'ont droit qu'à 
quelques apparitions à la télé 
par année. Mais enfin ce sera 
comme un goût de ce qu'elle 
sait si bien faire, comme un 
exemple de ce qu'elle refera 
peut-être un jour. Est-ce 
qu'on sait ?

A Phil Laframboiso, qui a 
l'extrême gentillesse de s'in-
quiéter beaucoup de mon exis-
tence : je suis coupable sans

par René Homier-Roy

Léo Ferré : 
faut-il qu’on 
le voie?
Quand on connaît Ferré 

sur disque, uniquement sur 
disque, on ne sait pas son 
bonheur de ne pas le con-
naître mieux. La preuve, 
c’est qu’on se précipite à 
son spectacle quand il vient 
nous le présenter. Et c’est 
à ce moment qu’on se dit 
qu’il aurait mieux vallu se 
contenter de Ferré sur dis-
que.

D’abord, indépendamment 
de sa présence physique sur 
scène, il manque beaucoup 
à Ferré en récital les très 
belles orchestrations qui ai-
dent à faire de scs chansons 
les extraordinaires choses 
que l’on sait. En récital, il 
n’y a qu’un piano. C’est bien 
peu pour supporter toutes 
ces chansons.

Physiquement, puisqu'il 
faut y venir. Ferré étonne. 
Je ne lui trouve pas, pour 
ma part, beaucoup de pré-
sence. Et cette façon bi-
zarre de débuter son récital, 
avec une chanson (jolie) un 
brin accrocheuse, écrite spé-
cialement pour le Québec, 
et de la faire suivre par 
trois chansons folies qu'il 
interprète bizarrement, ça 
n’aide pas. Toute la pre-
mière partie du spectacle 
est d’ailleurs dans ce ton. 
Après, ça va mieux. Ferré 
chante tout de même quel-
ques-unes de scs plus belles 
chansons (“Ostende”, "I’Ar c  
d’or”), quelques-unes des 
plus vieilles aussi. Et de 
toutes nouvelles (comme “les 
Romantiques”). Rien, ou 
presque, entre le très vieux 
et le tout neuf.

Tout ceci, évidemment, ne 
veut pas prouver que Ferré 
donne un mauvais tour de 
ehant. Il fait, à mon sens, 
un médiocre spectacle, et 
pour des raisons qui n'ont 
rien à voir avec son génie 
cl avec ses extraordinaires 
chansons. Mais la scène de 
la Place des Arts, tout le 
monde l'a assez dit, est trop 
grande pour un onc-man 
chow. Et les éclairages trop 
souvent verdâtres, et le cos- 
lume de scène de Ferré 
n'aident pas du tout à ga-
gner un public pourtant con-
vaincu d'avance. Mais on 
sait (parce qu'il l’a dit) que 
Ferré est assez imperméa- 
•blc aux réactions de son 
public. Alors ...

R. H.-R.

doute de beaucoup de crimes, 
mais pas de celui dont vous 
m'accusez (soit d'avoir corrigé 
une information parue dans le 
journal de monsieur Lafram- 
boise, information disant qu'OIi- 
vicr Guimond était à l'hôpital 
alors qu'en fait le comédien sc 
reposait dans le Sud). Il est 
d'ailleurs assez facile de prou-
ver ma virginale innocence : 
je n'ai pas, dans cette chroni-
que, mentionné une seule fois 
le nom d'Olivier Guimond de-
puis au moins quatre semaines. 
Donc... Mais si les accusa-
tions spécifiées sont à ce point 
solides, je me demande ce qu'il 
faut penser des allusions plus 
ou moins gentilles. Je sais bien 
qu'il "m'aime bien", monsieur 
Laframboise. Mais vous en con-
naissez, vous, des gens qui ai-
ment se faire bien châtier ? Et 
à tort ?

Pour Juliette Béliveau (c'est 
Phil Laframboise qui me l'a 
dit), il y aura en mars un 
grand gala. Ce sera une sorte

d'hommage fait à la célèbre 
comédienne, un hommage 
que veulent lui rendre tous 
ses compagnons de travail et 
aussi, sans doute, tout son 
public. Il y aura à ce gala, 
sur la scène et dans la salle, 
tout le monde du spectacle 
de Montréal. Ce sera à voir.

Au Verdi, tous ceux qui 
aiment frémir, avoir peur, 
crier d'horreur et voir les che-
veux se dresser sur la tête de 
leur voisine se retrouveront à 
partir du 22 janvier. Au pro-
gramme, 7 films tout à fait 
représentatifs du cinéma dit 
fantastique. Le Festival (c'en 
est presque un) porte le nom 
de l'Ecran démoniaque, et on 
l'a déjà présenté à Paris. La 
référence n'est pas là, mais 
plutôt dans le titre des films 
à l'affiche. Il y aura donc au 
menu "Metropolis" de Fritz 
Lang (le 22), "Nosferatu le 
vampire" de Murnau (le 23), 
"les Trois Lumières" de Lang

~ WW»VVV»»WWWV»WWV»WWVWW»W*VV\\%\W»W»'VVVVVW*

Juliette Béliveau
... sa fête

(le 24), "Mabuse : le joueur" 
(le 25) et "Mabuse : le démon 
du crime" (le 26), toujours de 
Lang, et enfin "le Cabinet du 
docteur Caligari" et "le Der-
nier des hommes" (le 27). Le 
cinéma Verdi est au 5380 du 
boulevard Saint-Laurent (près 
Laurier).

Pauline Julien, très remar-
quée à Paris quand elle a chan-
té au Théâtre de l'Est, est re-
partie là-bas : des engagements 
à remplir et aussi, à ce qu'on 
dit, des projets très précis de

Donald Lautrec
. . . très organisé

disques. Quelques semaines de 
travail, et puis retour à Mont-
réal .. .

J'ai enfin vu "la Florentine", 
j'ai enfin vu le Théâtre de 
Quat'sous. La pièce est adora-
ble, le théâtre extraordinaire, 
et il faut à tout prix y aller. 
C'est avenue des Pins, coin Co-
loniale. Et il faut se presser : 
ils ne vont tout de même pas 
garder la même pièce jusqu'à 
la saison prochaine ...

Désormais, le merveilleux 
"Cabaret du soir qui penche" 
passe le samedi soir à 9 heu-
res, à CBF. Autre nouveauté : 
la nouvelle émission de Co-
lette Devlin, "Elle et lui", qui 
passait sur le réseau FM de-
puis quelques mois, sera 
maintenant entendue sur AM 
également. A compter du 6 
février, à 9 h. 30.

Non, mais qui c'est, Socrate? 
S'il est aussi bizarre à chanter 
qu'à parler, ça doit être plutôt 
intéressant. . .
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ONGLES!
CONSTRUISEZ EN QUELQUES MINUTES DE LONGS ET MERVEILLEUX ONGLES

ensuite être limé, coupé, dans 
la forme que vous désirez.

Le célèbre esthéticien améri-
cain "Charles of Park Avenue" 
vous apporte directement de 
New York l'étonnant liquide qui 
"construit" les ongles : la MA-
GIC LIQUID NAILS 88. Ce mi-
raculeux liquide se durcit et 
"fabrique" vos ongles à la lon-
gueur que vous désirez — en 
quelques minutes I MAGIC 
NAILS 88 n'est pas une pâte 
à poser sur l'ongle. C'est un li-
quide extraordinaire. Il se passe 
au pinceau (voyez le dessin ci- 
dessous) et se solidifie en fai-
sant intégralement corps avec 
votre propre ongle. Il se soude 
littéralement à celui-ci et peut 

UTIUSÉ DÉJÀ PAR 1»

Au bout de quelques minutes dé-
jà, il est PLUS SOLIDE QUE 
VOS PROPRES ONGLES. El 
vous ne voyez, ne sentez aucune 
différence. La MAGIC LIQUID 
NAILS % 88 a identiquement 
l'aspect, la consistance, la trans-
parence de vos ongles réels. 
Dès qu'il est soudé, il est deve-
nu partie intégrante de ceux-ci. 
Vous pouvez mettre et enlever 
votre vernis exactement comme 
d'habitude. Répare également 
les ongles cassés. Fortifie les 
ongles trop mous.

MILLIONS D'AMtRICAINZS
NE CACHEZ PAS VOS MAINS • MAINTENANT VOUS POUVEZ LES MONTRED

SUIVEZ CES 
INSTRUCTIONS 

simple! et faciles 1 Insérez la 
Diale forme 
sous l'onole 
IroD court ou 
cassé.

Jpassez le II 
guide au 

Dlnccau sur 
l'onole el sur 
la plate forme.

3 Donnez lai
(orme désir 
rée en cou 

gant el limant I 
Vous Douveil 

ensuite passer le vernisr 
comme é l'habitude.

GARANTI 100% f Vous donne des 
ONGLES LONGS ET MERVEILLEUX

EN QUELQUES MINUTES
VOICI DES FAITS AU SUJET DE L'ETONNANT

MAGIC LIQUID NAILS No 88
1. Cette formule n'est pas 

nocive pour les ongles. 
Au contraire ELLE 
LES FORTIFIE I

?. Ce n'est pas une pSte. 
MAGIC LIQUID 
NAILS No 88 est un 
liquide contenant une 
poudre solidifiante spé-
ciale.

3. Passé au pinceau sur 
votre doiqf, ce liquide 
sc solidifie et se trans-
forme en une matière 
identique à vos onqlos. 
mais beaucoup plus 
solide.

L'rtls dei utilisatrices
"En bonne ménagère, 
l'avais toujours les on-
gles courts et cassés.
Mes mains étalent af-
freuses. En oucloues 
minutes, avec votre 
MAGIC LIQUID 
NAILS No 88, le me 
suis construit des on-
gles longs et magni-
fiques. C'est vraiment 
facile à employer, mes 
ongles ne cassent la- 
mais plus et Ils du-
rent, Ils durent".
"J'al utilisé MAGIC _.
NAILS No 88 sur les ongles de ma 
petite fille, parce ou'elle les ron-
geait toujours iusou'à la racine et 
ils étaient épouvantables ! Mainte-
nant ils sont ravissants et si résis-
tants qu'elle ne peut plus les ronger.

déc o upez et  
expédiez c e

B O IM
TOUT DE SUITE

4. "Fabrique" les ongles 
à la longueur oue vous 
désirez. En qucloucs 
minutes.

5. Permet de réparer les 
ongles cassés ou ron-
gés, de renforcer les 
onoles trop mous. En 
Quelques minutes.

6. Recommandé pour les 
enfants oui se rongent 
les ongles. L'ongle f» 
brigué est si dur ou'M 
ne peut plus être ron- i 
gé.

7. Paraît réel. Et donne I 
LA SENSATION DU | 
REEL.

8. Vous donne des mains 
fascinantes. „ ,

?. SOLIDE I ne peut ni 
se casser, ni se déchi-
rer. Vous pouvez vous

livrer à des travaux 
ménagers, laver, laper 
à la machine, louer du
P1300 ! . -.4,* .10. Dure et dure Indéfini-
ment 1

A TITRE 
d e l an :emen t

AU CANADA SEULEMENT

$6.35
TAXE INCLUSE

Vendu iu s q u'î SIS.00 
X» ETATS-UNIS

*«***(£
BON DE LANCEMENT
A relourner tout (io suite

P.G. SPECIALITES DE NUTRITION 
C.P. 81, Sillery, Québec • Québec 6 

Veuillez m'envoyer Trou»»» Magic Liquid 
Nails.
Mm» ou MH» ........ ......................... .

Ru»

Vill»

No

Province PHO.-266

Nous sommes 20 dactylos dans mon ■ 
service, nous avons toutes adopté > 
votre produit car nos ongles no se I 
cassent plus sur nos machines.

□ ENVOI - C.O.D.
Si chéqu» ou mandat av»c command», 

transport gratuit

MAGIC LIQUID NAILS EST UN PRODUIT EXCLUSIF, N'EST 
PAS VENDU DANS AUCUN MAGASIN



vie littéraire
par Roch Poisson

Demain jeudi, à 9 heures du soir, aura 
lieu à la Salle Ovale de l'hôtel Ritz Carl-
ton la troisième conférence-concert de la 
saison 1965-6Ô du Club musical et litté-
raire de Montréal. L'hôte d'honneur et 
conférencier, M. Georges-Pierre Colet, 
professeur de littérature française à 
l'Université McGill, parlera de l'actualité 
d'André Gide. M. Jean-Raymond Boudou, 
écrivain, remerciera le conférencier. 
L'artiste invité sera le jeune pianiste 
Michel Dussault. A noter, toutefois, que 
seuls les membres du club et leurs amis 
seront admis.

Les Editions de l'Homme publie-
ront bientôt (au cours du prochain 
Salon du Livre, semble-t-il) un (autre) 
roman du prolifique Yves Thériault : 
"N'Suk". Le titre dit tout.

Léo Ferré : deuxième visite, puis il est 
reparti. Sur la scène de la Place des 
Arts, il nous a beaucoup parlé des poètes, 
de la poésie mécanique, des romantiques 
du vingtième siècle qui se baladent en 
Jaguar et de la civilisation du stylo à 
bille. Mais il a aussi trouvé le temps de 
faire autre chose. Ainsi, vendredi der-
nier, il se trouvait à la librairie Hachette 
pour autographier le livre de Maurice 
Frot, "le Roi des rats", dont il a signé 
la préface. Incidemment, deux volumes 
par Charles Etienne dans la collection 
ont déjà été consacrés à Ferré : l'un 
"Poètes d'aujourd'hui" (chez Seghers), 
l'autre par Gilbert Signaux dans les "Al-
bums de ta chanson" (il s'agit surtout 
d'un reportage photographique). Une 
maison d'éditions catholique lui a aussi 
consacré une plaquette, dont je ne me 
rappelle plus le titre, sur le thème de 
Ferré-et-l'absurde-contemporain. En ven-
te dans certaines librairies spécialisées.

Dans une lettre-communiqué qu'ils 
ont fait parvenir à leurs abonnés et 
annonceurs, les rédacteurs du "Ca-
hier des arts et des lettres", supplé-
ment du bihebdomadaire étudiant "le 
Quartier latin", annoncent la repu-
blication de leur "Cahier des arts et 
des lettres". "Tout va très bien chez 
nous, affirment-ils, et l'interruption 
de notre publication était causée, 
comme par les années passées, par 
la période d'examens des étudiants." 
Au "Cahier", maintenant publié selon 
le procédé offset, on prépare un nu-
méro spécial de création littéraire et 
une rétrospective de la saison litté-
raire 1964-65. On y lira notamment 
des articles sur Hubert Aquin, Adrien 
Thério, Roger Fournier, Claire Martin, 
Jean Simard, Claude Jasmin, Roland

Ernest Hemingway
. . . livre de poche

Giguère, André Laurendeau, Jean- 
Jules Richard, Claude Mathieu, André 
Vachon, Jean Basile, Ra'/mond Bar-
beau et plusieurs autres, ainsi que 
des inédits "que quelques-uns de ces 
auteurs nous ont déjà fait parvenir".

Le succès de la collection française 
"Livre de poche" est peut-être moins 
bruyant qu'à ses débuts, en 1952, mais 
il est toujours aussi grand. Parmi les 
derniers titres (pour le premier trimestre 
de 1966) : "Mort dans l'après-midi" d'Er-
nest Hemingway, "Citadelle" d'Antoine

de Saint-Exupéry, "Garguantua" de Ra- 
bêlais et "le Curé de village" de Balzac.

Le Centre de Psychologie et de Pé-
dagogie vient de publier dans la col-
lection “Etoile polaire" deux livres 
pour enfants : "Notawisi l'original" 
par Robert d'Estrie et "Fines bêtes" 
par Ernest Béatrix. Les illustrations du 
premier sont excellentes, alors que 
celles du second laissent fort à dé-
sirer — elles sont beaucoup trop 
banales.

Le magnat de l'édition française Ro-
bert Laffont lance (dans sa collection 
"Week-end") le scénario qu'a écrit Jean- 
Claude Carrière pour le célèbre film 
"Viva Maria", qui met en vedette Jeanne 
Moreau et Brigitte Bardot. Laffont tient 
là un succès de librairie assuré.

Le grand sculpteur suisse Alberto

Jean Basile

v  a  i.- -, i'é
m m ■ >. '

. . . dans le panorama du "Cahier" 
Giacometti est mort la semaine der-
nière, à l’hôpital de Coire, en Suisse, 
des suites d'un infarctus du myocar-
de. Il avait 64 ans. M. James Lord, 
critique d'art américain et auteur d'un 
livre que le Musée d'art moderne de 
New York publia lors de la rétrospec-
tive Giacometti de l'automne dernier, 
a rendu hommage à "l'extraordinaire 
intégrité" du sculpteur. "C'était un 
homme très simple et très direct, a 
ajouté M. Lord, un artiste profondé-
ment original, ce qui ne l'empêchait 
pas de se considérer comme le con-
tinuateur de la grande tradition occi-
dentale qui remonte à Giotto." Pour 
ma part, j'eus le bonheur de voir la 
rétrospective Giacometti tenue l'au-
tomne dernier à New York et je gar-
de un vif souvenir de ces sculptures 
minuscules, sorte de cri acéré que 
l'immobilité du matériau ne parvient 
pas à maîtriser.

L'écrivain français d'extrême-droite 
Jacques Laurent (créateur de "Caro-
line chérie", scénariste du fameux 
"De l'amour" — pseudonyme favori : 
Cécil Saint-Laurent) qui avait été con-
damné, il y a quelques mois, pour 
outrage au Général (de Gaulle), vient 
de réunir dans un livre sa version 
de l'affaire et les "minutes" du pro-
cès. Histoire de se faire traîner une 
fois de plus devant les tribunaux, 
sans doute.

Lancement, aujourd'hui, au local des 
Editions du Jour, d'un petit livre qui 
intéressera sûrement les fanatiques des 
horoscopes : "l'Astrologie et vous", par 
André-Pierre Boucher.

Retour de Suède, un journaliste 
français, Yves de Saint-Agnès, avait 
consigné dans quelques livraisons de 
l'Express ses impressions sur la vie 
sexuelle des Suédois. Ses constata-
tions viennent d'être publiées sous 
forme de livre. "Une révolution 
sexuelle", que ça s'appelle et ça vient 
de paraître chez Julliard. En vente 
au Québec.

Les best
(1) ï. Dans un gant de fer (Claire

Martin, Cercle du Livre de 
France).

(2) 2. Prochain épisode (Hubert
Aquin, Cercle du Livre de 
France).

(9) 3. Quand les bateaux s'en vont
(Gilles Vigneault, Editions de 
l'Arc).

(5) 4. A nous deux (Roger Fournier,
Cercle du Livre de France).

(4) 5. Journal d'un hobo (Jean-
Jules Richard, Editions Parti 
Pris).

6. L'Autorité du peuple (Pierre

-sellers
Vadboncoeur, Editions de 
l'Arc).

(6) 7. Buvez, mangez et maigrissez
(René Léonard, A la Page).

(3) 8. Histoires galantes (Bertrand
Vac, Cercle du Livre de Fran-
ce).

9. La Canadienne-Française et 
l'amour (Pierre Léger, Edi-
tions du Jour).

(8) 10. Une vie d'enfer (André Lau-
rendeau, HMH).

Cette compilation a été établie çjrticc 
à la collaboration de plusieurs libraires 
montréalais.

Fournier : un maître 
en journalisme...

Le Cercle du Livre de Fran-
ce vient de publier "les Pa-
radoxes d'une vie et d'une 
oeuvre", celles de l'écrivain 
québécois Berthelet Brunet. 
L'auteur de cette biographie 
(qui est aussi une thèse uni-
versitaire) : Paul Toupin, de 
l'Académie Canadienne-Fran-
çaise. Réginald Hamel, du 
Centre de recherches et de 
documentation en lettres ca-
nadiennes-françaises, prépa-
re, pour les Editions Parti 
Pris, l'intégrale de la corres-
pondance du poète Charles 
Gill (de l'Ecole littéraire de 
Montréal). Il y a deux ans, 
Gérard Bessette nous faisait 
découvrir Albert Laberge. Et 
l'an dernier, Adrien Thério 
rééditait "Mon encrier", de 
Jules Fournier.

Brunet, Gill, Laberge. Four-
nier. Us ont vécu à des époques 
différentes. Ils n'ont pas choisi 
le même genre littéraire. Leurs 
oeuvres ont-elles quelque chose 
en commun ? Certes. L'oubli 
dans lequel elles étaient plus ou 
moins tombées <et c’est une 
forme d'oubli — la plus perni-
cieuse. parce que volontaire — 
d'avoir laissé dans l’ombre cer-

1884—Né le 23 août, à Coteau- 
du-Lac, comté de Sou- 
langes.

1897—Entrée au Séminaire 
de Valleyfield.

1902—Sortie du collège aux 
vacances des Fêtes. Il 
était en philo I.

1904—Courriériste parlemen-
taire au "Canada".

1908— Devient directeur du 
"Nationaliste".

1909— Procès. Séjour en pri-
son.

1911— Avril: fonde "l'Action", 
journal hebdomadaire 
(247 numéros).

1912— Mariage de Fournier 
avec Thérèse Surveyor, 
le 22 avril.

1917— Fournier est nommé 
traducteur au Sénat.

1918— Fournier meurt, le 16 
avril, d'une pneumonie.

taines parties de la correspon-
dance de Gill et certains contes 
"osés” de Laberge). Mais il 
n'est pas dit que les inepties de 
Mgr Camille Hoy l’emporteront, 
dans la postérité, sur la férocité 
de Fournier et qu’avec les ma-
nuels des Frères des Ecoles 
chrétiennes, nous jetterons par-
dessus bord les oeuvres "mé-
connues” de la littérature qué-
bécoise. De toute façon, la jeu-
ne littérature et la jeune criti-
que d'ici, qui se cherchent des 
racines, veillent à ce que ces 
oeuvres du passé soient ‘'redé-
couvertes”.

Cette semaine, j’ai choisi de 
parler de Jules Fournier. Et de 
quelques-uns des ouvrages qui 
lui ont été consacrés. Pourquoi? 
Parce que les journalistes de 
combat — les vrais, avec du 
coeur au ventre, de l’ironie, du 
style — sont aujourd’hui bien 
rares et qu’il m’a semblé op-
portun de raviver notre souve-

nir d’un très grand journaliste 
de combat : Jules Fournier. Et 
aussi parce que Fournier, ça 
me plaît. Il a de la classe. C’est 
un maître es journalisme. Je 
relis souvent ses articles mor-
dants, ses analyses (celles sur 
la situation des Franco-Améri-
cains et sur le nationalisme 
d’Henri Bourassai, ses portraits 
féroces, ses récits de voyage. 11 ) 
Son style, j’en conviens avec 
Adrien Thério, est celui d’"un 
écrivain de grande classe”. 
’’Fournier n’est pas un génie, 
écrit Thério, encore faudrait-il 
s'entendre sur ce terme, mais 
il est déjà plus qu'un talent. Et 
ceci, au point de vue langue, au 
point de vue style surtout. . . 
le style de Fournier est un mé-
lange savant de finesse, de for-
ce, de simplicité et de grâce. 
Nous osons employer à son su-
jet le terme : classique, et nous 
ajoutons, classique à la façon 
des plus grands écrivains fran-
çais”.

Pour les détails de la vie as-
sez exceptionnelle de Fournier 
(à vingt-quatre ans, il était di-
recteur d'un journal, le Natio-
naliste — il est mort à trente- 
trois ans. en l'.Mlt. d'une pneu-
monie), je vous renvoie à l'ou-
vrage d'Adrien Thério, ‘‘Jules 
Fournier, journaliste de com-
bat” i2). C’est une biographie 
très honnête i beaucoup plus 
honnête et intéressante, en tout 
cas, que celle d'Assclin : “la 
Vie orageuse d’OIivar Asselin”, 
par le "moraliste" Marcel-A. 
Gagnon), un peu conventionnel- 
lc,_ mais Fournier n'est quand 
même pas Voltaire. L'auteur y 
décrit tous les aspects de la 
personne et de l'oeuvre de 
Fournier : le nationaliste 'il a 
appuyé — un temps seulement 
— Henri Bourassai, le politi-
cien < il a combattu, avec éner-
gie, la pourriture du système 
politique de son temps), l'éco-
nomiste ni a réclamé, à grands 
cris, le développement indus-
triel du Québec', l’essayiste, le 
polémiste ' Fournier à son meil-
leur: "Je ne parlerai plus que 
par périphrase : je dirai, pour 
désigner un voleur : M. le dé-
puté; en parlant d'un parfait 
crétin: l'honorable ministre"), 
le plaideur, le critique 'il fut un 
bon critique, malgré ses partis 
pris et sa fâcheuse manie d’af-
firmer qu’il n’y avait pas de 
littérature canadienne-françai- 
se).

Fournier, c’était tout cela. Un 
grand journaliste, courageux et 
lucide, “un écrivain à la tour-
nure d’esprit très française”. 
Un maître Qu’il faut relire re-
ligieusement, de temps en 
temps, pour se prouver que le 
Québec intelligent n’a pas com-
mencé avec nous.

R. P.
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article (représentant Jules 1-onr- 
nicr à vlngt-slx ans) l'st reproduite 
de l’ouvraKc d'Adrien Thério : Ju-
les Fournier. Journaliste de com-
bat". .
(1) Les textes les plus Importants 

de Fournier ont été réunis dans 
un livre, "Mon encrier’’, publié 
pour la première fois en 1022 
mils réédité run dernier par 
Fldes.

(2) Paru chez. Fldes, en 1954 Mal-
heureusement, ce livre est au-
jourd'hui quasiment Introuva-
ble. Il est à souhaiter que Fldes 
le rééditera bientôt.
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